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PESAI{TEUR ET COULEUR DIGITALE: T]ISHET ET ENTRE LE CIEL ET LA
TERRE DE JACQUES PERCONTE
Sun Jung Yeo

A partir des æuvres de Jacques Perconte, je me propose de découvrir com-

ment l'épreuve physique de la pesanteur peut intervenir dans la conception de

l'æuvre numérique, et de montrer en particulier comment la question de Ia cou-

leur nous amène à penser la physicité des images numériques. Ce que j'appelle la
physicité, plutôt que la physicalité, provient du mot grec phusis qui ne désigne
pas exactement la nature au sens moderne du terme ni les choses physiques,
mais nle processus total de la nature, l'actualisation constante des potentialités
de la substance matériells,t. Est-il possible d'édifier un fondement physique du
numérique dont le procédé et le résultat visuel sont immatériels par excellencel
Comment réfléchir sur le numérique qui domine la situation contemporaine de

l'art, voire notre rapport au monde?
Des images numériques aux installations chez Jacques Perconte, la question de

la pesanteur me semble fondamentale. En premier lieu il s'agira de réfléchir sur la
compression multiple: la pluralité de la pesanteur qui en résulte conditionne l'ap-
parition de la couleur. Cette dernière tombe ou s'élève en répondant à la force de

pesanteur ou en gardant une tension avec elle. En.deuxième lieu je m'interrogerai
sur sa conception du numérique en tant que tas. A travers une figure de tas géo-

chromatique, je mettrai en parallèle notamment la vidéo numérique Uishet (2007)

et l'installation via GPS Entre le ciel et la terre (2007). En effet la terre et la couleur
numérique se trouvent intimement liées par le geste de l'entassement.

LACOULEUR ET LAPLURALITÉ DU POIDS

Pour Perconte, f image numérique pèse en effet. Bien entendu, ce poids n'est
pas matériel, d'autant que l'image ne détient pas de masse - condition primordia-
le du poids physique (F = mg). Certes les unités d'information, comme le bit ou
l'octet, désignent au plus la quantité des données informatiques représentées par
un chiffre binaire composé de 0 et de 1, qui occupe la surface du stockage de

mémoire (DY disque dur, etc.), et non le poids. Mais lorsque Perconte écrit que "le
film de 8 minutes pèse 3,5 Çs,2, ce n'est pas une expression d'ordre métaphorique
comme on l'exprime souvent dans le langage courant. C'est que le poids résulte
toujours d'une causalité. Le poids de l'image est proportionnel au mouvement et à
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la taille du détail ainsi qu'au temps et à l'intensité de la lumière. Selon lui, lors de
la rotation des couches qu'il a divisées et multipliées à partir d'une image, ula

valeur sombre s'en va vite et s'évapore, devenant transparenter. En revanche, nlx
valeur claire disparaît lentemenf,, dit-il, car la valeur claire est plus pesantes.

En effet le poids de l'image est manifeste dans toutes les étapes de création,
notamment dans sa conception plastique de la couleur. Mais si llmage pèse, c'est
avant tout dans l'ordre du manque, du masque, de la perte: pour ses æuvres
numériques, Perconte engage le procédé singulier d'une compression multiple qui
lui permet d'agir sur le poids de l'image. Par exemple, quand l'artiste compresse
une image numérique qu'il a filmée, la zone sombre perd davantage ses données
informatiques par rapport à la zone claire qui maintient sa mesure. Plus la zone
est sombre, plus elle allège son poids. Comme le revendique Perconte, «ce travail
va se concentrer sur la luminosité, sur le temps, sur les liens entre image/com-
pression/lumière. À savoir que plus une image u de ,or.. sombres, moins elle pèse

et plus ces zones sont masquées,a. Mais le but de cette pratique ne consiste pas
seulement à alléger ou alourdir, mais à convertir la force de pesanteur elle-même.

Prenons comme exemple l'image que l'artiste nous donne en vue de l'illustra-
tion pédagogique de ce mécanisme (voir l'image sur http://blog.technart.frl
20051061 19 I quelques-mots-sur-lencodage-et-le-paysage/). Elle a été d'abord com-
pressée en divx à 300Vs puis à 1901/s, et puis recompressée en mp2 à 12mb/s.
nDans cette version, dit-il, l'image est très hachée et les blocs compressés se
figent facilement, les traînées de blocs qui ne bougent pas entre deux images clés
vont se superposer et se mélanger. De nouvelles couleurs hallucinées vont appa-
raître lorsqu'une zone foncée devient claire,5. Ces valeurs lumineuses peuvent
être renversées par la compression du négatif. Si l'on transforme le fondu au noir
en négatif, comme le sont les images au milieu d'Uishet,le résultat chromatique
de sa compression sera plus probant.

La conversion de la force de pesanteur exalte ainsi l'apparition de la couleur,
ses accidents ou ses aventures plastiques. Il y a donc une force verüicale, suscep-
tible d'être altérée, au sein de laquelle la couleur risque de tomber ou au contrai-
re de rebondir. Il s'agit de rendre plurielle la force de pesanteur, déjouant le poids
initialement inscrit sur l'image, sur chaque zone dont la quantité d'information
difïère selon sa nature complexe, telles que luminosité, mobilité, temporalité,
densité des détails (frgs. 1-4). Les pratiques de cette conversion varient selon les
ordres que l'artiste impose: dilatation de la taille initiale, c'est-à-dire la décom-
pression en vue de compression, compressions zone par zone, du négatif ou à l'en-
vers, et répétition différentielle variant des taux de compression.

I.IESPACEMENT ET LA PRÉSENCE LOCATE

Les forces de pesanteur naissent, pour ainsi dire, de la différence: entre clair
et obscur, mouvant et fxe, dense et imprécis. Cette pluralité de pesanteur n'est
pas due au changement de la masse matérielle, mais à ce rapport différentiel,
pour ainsi dire l'espacement.
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Oui c'est du cinéma

Figs. 1-4 Jacques Perconte, Uishet 2007.

Pour les compressions qui m'intéressent c'est-à-dire les compressions tempo-
relles, cela se passe à la fois au niueau des images fixes et au niueau du
mouuement. C'est-à-dire par exemple que dans une séquence uidéo d'un pay-
sage du type de celui dujardin, les parties très sombres (les troncs ù contre-
jour par exemple) uont être uniformisées et ne seront pas affectées par les
déplacements des parties éclairées (le bord des branches mues par le uent).
Les zones uont être simplifiées selon leur importance. Elles se composeront
et décomposeront de façon à restituer plus ou moins fidèlement l'action
seLon les intentions que I'on a. Le codec permet de régler la sensibilité. On
peut complètement détruire la neutralité naturelle de l'image pour lui don-
ner une nouuelle dimensionï.

Cette mise en espace aura lieu entre les zones de couleur. La force de pesan-
teur agit sur la présence locale de ces zones colorées. Llartiste espâce l'image
zone pff zone, dit-il,

en masquant une grande partie des couleurs et en insérant un nouueau
calque à chaque apparition d'une nouuelle zone [...]. De nombreux éléments
sont traités indiuiduelLement, par exemple, pour une branche qui a dans
une uersion du plan très compressée en diux certaines qualités plastiques,
en faisant uarier les niueaux de blanc et de noir sur cette zone et la satura-
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tion des couleurs, je uais réuéler les structures abstraites de l'élément. [...]
La couche suiuante mettra en scène des éléments uoisins aux, premiers auec

une compression différente t...1. il n'y pas de trauail sur Les transparences
dans ce film, tout est collage des mêmes images traitées différemment les

unes sur les autres1.

À partir de ces taches non floues, provenant de compressions individuelles et

différentes, Perconte tente d'acquérir la physicité de la couleur, d'actualiser une
gravité entre les zones colorées. I1 brutalise les pixels immatériels ou les carrés

de défaut numérique, un peu plus grands que les pixels, au point d'en faire une

substance différentielle sans masse, mais répondant à la force de pesanteur. Ces

zones colorées sont le résultat plastique de I'espacement.

LE NUMÉRIQUE EN TA\IT QUE TAS LISSE ET CARTOGRAPHIQUE

Linstallation via GPS Entre le ciel et la terre expose une pensé singulière de

l'æuvre numérique, ayant un rapport arx EarthworÀs des années 60 ou 70 comme

ceux de Robert Morris, de Robert Smithson ou de Ben. Uentassement n'incarne pas

seulement Ie mode d'exposition de ces derniers, mais aussi le mode de production
qui édifie une ceuvre numérique d'après Perconte. Il conçoit en effet le numérique
en tant que tas. Un amas de terre occupe ainsi le centre de \a galerie du Thédtre
qui est le lieu d'exposition d'Entre le ciel et la terre. Les terres sont prélevées d'un
terrain choisi après l'arpentage auquel l'artiste a procédé üa GPS aux alentours
d'Evry et de l'Essonne: c'est rtn n1'{onsite,,, tel que le discute Robert Smithson - un
fragment cartographique, déplacé et privé de son Sites. Entassées sur le sol de la
galerie, dans des boîtes en bois qui produisent une structure de forme caré de 2,40

m de côté sur 50 cm de hauteur, les terres pèsent environ 1600 kg. Comme le relate
aussi le journal de l'artiste, la question du poids est importante:

L'idée est de déplacer une masse de terre extraite d'un terrain uers utle

structure qui sera disposée dans la galerie du théôitre. [...] Le poids de la
tere est difficile à éualuer sons souolr exactement quelle sera sa nature,
Selon différentes sources la tete sèche a un poids de 1200 kg par mètre

cube. Si la structure qui fait la mêrme taille que le trou est remplie entière-

ment on aura pour de la tete sèche une densité de 600 hg lm'. Seulement 10,

terre ne sera d priori pas sèche et si elle est suffisamment sèche, elle seru

tamisée, ce qui réduira sa densité. Si Le sol de La galerie ne supporte pas une

telle charge, il est tout à fait enuisageable de combler une partie de l'inté-
rieur de la structure auec une boîte en bois pour remplir et alléger la pres-

sion exercée par la terre au sol. Ce qui est fondomental c'est que uue de l'ex'
térieur la terre rentplisse entièrement la structure et qu'il y en ait une quan-

tité suffisante pour dégager de la forcee.

L'idée d'exposition se fonde avant tout sur la migration de la terre d'un ter-
rain original vers la galerie. Et le poids ne doit pas dépasser des capacités de

résistance de ce lieu-limite entre Nonsite et Site. Mais il faut de même imposer
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une quantité suf{isamment visible pour donner de la force. I1 faut donc tenir
compte des conditions qui peuvent faire varier le poids, telles que l'humidité, la
densité, c'est-à-dire la nature physique du composant. Lors de la réalisation de
l'exposition, Ia terre a été tamisée, devenant par conséquent moins dense, moins
lourde, mais plus imposante à la vision.

Ici l'organe sensible de la pesanteur, c'est aussi I'æil cartographique. Autour
de cette masse centrale de terre, qui pèse effectivement et s'impose visiblement
au plein cæur de la salle d'exposition, gravitent les images numériques: une
vidéo du ciel projetée au plafond au dessus de l'amas de terre, des photographies
de paysage qu'il a prises pendant son parcours, des donnés géographiques prove-
nant en majonté de Google Earth. Dans cette installation, la masse cartogra-
phique de terre, les ballades et leur résultat visuel (la vidéo du ciel ou le bloc des
photos) concourent à méer «une æuvre numérique, qui est d'ailleurs le sujet com-
mandé par le Théâtre de l'Agora, scène nationale d'Evry et de l'Essonne. Ils se
superposent les uns les autres sur la figure même du lieu. Le terrain choisi est
déjà un lieu potentiel de temps suspendu dans la mesure où il est celui d'un pro-
jet inachevé du musée archéologique d'Etiolles.

Or Entre le ciel et la terre de Perconte répond certes au tas exposé des
Earthworhs, sans pour autant s'assimiler totalement à leur manière. A vrai dire,
la forme du tas nivelé dans une structure carrée ne correspond pas exactement à
la définition du tas, rédigée par l'artiste Ben: nla différence entre un tas et une
accumulation est dans l'essence même du tas qui est régi par la loi de la pesan-
teur et dont la base est toujours plus large que le sommet,to. Le modèle du cube,
plutôt que celui de la pyramide, semble inspirer l'æuvre de Perconte. Cependant
la force de pesanteur continue de la régir. Car la force de pesanteur est déplacée
dans un alignement vertical entre ciel et terre, c'est-à-dire dans la vue du ciel fil-
mée en contre-plongée, depuis le trou creusé dans le terrain original, et projetée
au plafond de la galerie au-dessus de la masse de terres rapportées. Bien que le
Nonsite de Perconte soit tamisé, aplani, il figure le tas lisse et cartographique.
C'est que d'après Maurice Fréchuret le tas a une parenté avec «une activité dont
il est le résultat palpable,tt. Et d'après Merleau-Ponty, ule lisse n'est pas une
somme de pression semblables, mais la manière dont une surface utilise le temps
de notre exploration tactile ou module le mouvement de notre main,rz.

Il est significatif que, dans la huitième ballade pour le projet Entre le ciel et la
terre, l'artiste rencontre un monticule entassé qui est un ouwage accidentel, sans
doute laissé après un chantier, et qu'il imagine alors le lissage. Perconte dit:

J'admire ce que la pluie fait auec le temps et le uent. Elle lisse, elle stabilise,
elle finalise le trauail, elle I'insuit dans une temporalité qui donne au lieu
son identité. J'imagine plein de choses comme par exemple s'arranger pour
trancher horizontalement ces monticules, comme si c'était des arbres. Y
faire une coupe nette pour ramener une partie dans un lieu et la confronter
auec l'image de la base. Cette idée n'est éloignée de ce que je uais faire auec
le trou que je souhaite creuser. Je ueux confronter la terre du trou refaçon-
née à l'image de son origine comme la pièce d'un jeu qui en serait extraite.
Mettre face à face un contenarut et son contenu. Extirper une masse et l'ffir-
mer comme tellers.
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Aussi le temps de l'exploration tactile s'inscrit-il dans le lissage caftogra-
phique du tas, avec l'idée de l'empreinte digitale qui caractérise essentiellement
i'i*àge numérique. Avant tout, c'est dans le lisse que la terre s'approche de la

couleur numérique, si la forme du tas est partagée entre deux.

GÉO-CHROMATISME

En effet la terre est pensée en termes de couleur. Les cartoglaphies exposées

dans l'installation Entre le ciel et la terre ne montrent pas simplement les don-

nées géogfaphiques du parcours. Mais ces images satellites fournies pat Google

Earti, capturant un même lieu, donnent à voir une sorte de géo-chromatisme, où

chaque zône de terre, captée dans la carte, semble dédiée à la variation de la

tonalité et de la teinte.
De même, tandis que les données géographiques o48o 38'02'N,2o 27'58" 8'

restent nettes au milieu de l'image, la vidéo du ciel effectue pendant ses 25

minutes de durée cinq cycles de désintégration par saturation chromatique de sa

compression: un passage du géographique au géochromatique (frgs. 5-6). Les car-

rés àe couleur s'èntassent, comme la terre, dans le tas lisse que constituent les

30-50 couches démultipliées pour saisir Ia zone de couleur, et qui s'inscrit Iinale-

ment en une couche sur la surface du stockage de mémoire. La force de pesanteur

passe entre ces couches. C'est un montage vertical sans profondeur.

La figure des carrés entassés circule dans d'autres æuvres numériques: l'ex-

positionTt's All about Loue,l'installation monumentale Solde d'hiuer (2008) dans

iaquelle Perconte édifie un mur de boîtes de chaussures entassées dans l'ordre

chiomatique, et de Ià, bloque complètement un passage couvert dans les rues de

Bordeaux, ce passage qui est le lieu engendrant un conflit persistant entre l'espa-

ce privé et l'èspacô public (fig. 7). Pour la photo, la vidéo ou l'installation, il
semble que Perconte n'ait jamais cessé de soutenir l'æuvte numérique comme

entassement.
Les carrés de couleur dans l'image numérique ne sont pas simplement accu-

mulés, mais aussi régis par la pesanteur. L'unité et le sujet de l'æuvre numérique

sont pour Perconte soit un pixel, soit une trame comportant des défauts de com-

pression plus grande qu'un pixel. Ces carrés sont féconds si bien qu'ils promet-

tent sans cesse une autre genèse formelle et chromatique, côte à côte ou mise en

abyme. S'attirant l'un vers I'autre, par exemple dans un étirement lors de la com-

pràssion, ils interagissent en effet. Ils exercent ainsi une force d'attraction qui

n'est autre que la force de pesanteur. Le numérique se trouve dans cet entasse-

ment de carrés tenus par la force d'attraction.

LACOULEUR DIGITALE EN TANT QU'EXPOSITION

Qu',est-ce qui résulte de cet entassement de carrés? uentassement, dont pré-

cèdent toujouis le creusement et le tassement, met en évidence le fondement

sculptural de la couleur qui peut être creusée, tassée, entassée ou touchée, allant
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plus loin que l'optique ou le pictural. Perconte dit:

J'essaie de mettre en auant des percées dans l'image. Je troue le paysage

pour qu'on y uoie des choses à trauers. Le jeu est très pictural_. Et finale-
'ment,- 

ces empilements de calques et de rajouts finissent par _donner l'im-
pression contîqire non pas d'une image qui se déploie dans la hauteur mais
'au 

contraire qui se cràuse. t...1 le but n'est pas qu'elle ressemble. à de la

peinture mais qu'eLle uienne se poser sur le paysage et faire uibrer certaines

couleurs et certaines lumières d'une autre façonta.

Ainsi lo couleur digitale se donne-t-elle en tant qu'expositiort et non en tant
qu'image visible dispàsée devant nous. La figure sculpturale du tas dans ses

ôrrur.."rr*ériques, ainsi que les équivalences lécurrentes entre la terre et la

couleur, nous peimettent d'établir la structure muséale de cette dernière.

Ce qui estàonné à voir dans le film, ce n'est pas une vibration impressionnis-

te. Les umouvements de luminance et de chrominanc€» sont plutôt les moyens

créés .afin de pouvoir entraîner des déformations coloré€s»15. 6. qui s'expose

avec l'entassement de Perconte, c'est une sensation plus catastrophique que la

«sensation colorante, de Cézanne. La compression est une épreuve du devenir

périlleuse, un espacement glissant constamment entre naître et mourir:

viure dans le deuenir, écrit Jeanneret, c'est être toujours en train de naître

ou, ce qui reuient au même, de mourir. [...] cette pensée de l'inchoatif, que

nous retrouuer'ns sout)ent, fonde une philosophie du naître, qui s'oppose à

ceLle d,e l'être: naître et naître encore, c'est exister dans la précarité du

reb ondis sement, c' e st n' êtrer6.

uN'être, c'est aussi neutre, ne-utre: la compression sollicite l'expérience neutre

au sens du terme employé par Maurice Blanchot dans son livre L'Espace littérai'
re: ni l'être ni l'autre mais fexpérience de limites confuses entre la mort et la vie,

le défaut et l'excès, le visible et la nature non vue'
La compression n'est pas seulement la négation qui bouscule la forme et Ia

couleur jusqu'à les faire tômber dans l'obscure informe, mais aussi le devenir qui

couve le germe d'une couleur inattendue, renaissant sans fin dans cette déchéan-

ce. A trariers ce «n'être» permanent de Ia pesanteuï, les couleurs risquent de choir

dans le néant, mais peuvent aussi rebondir à nouveau. Elles vont naître et

naître enc6Ie, dans une remise en cause de la pesanteur, interminable en princi-

pe, donc capable de rendre multiple la force gravitationnelle. Si nous plaçons

ir.r.onte dâns la filiation de Smithson, Ben, Duchamp, et non dans celle des

impressionnistes, cela est dû à cette introduction de la pesanteur. La grauitation

deiompression dont la logique se fonde sur une causalité remaniable à l'infini,

de mouïement, de temps, dè densité des détails ou d'intensité lumineuse, cette

manière de faiie du pesable donne lieu à l'avènement de couleurs inattendues en

remettant en questiôn leur manière d'être. Ainsi sommes-nous exposés ensemble

dans une substantialisation de la couleul numérique. C'est un espacement de la

physicité dans l'immatériel: la physicité uvient de phusis, qui suggère la croissan-

ie; phuein, de produire/mettre àu mon de, phunai, de naître. Ta phusiha se réfère
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à des choses croissant qui sont assujetties à la génération (et donc, dégénérescen-
ce),tt. p6utis, le processus total de Ia nature, interüent ainsi dans le régime
principalement immatériel de l'image numérique, en actualisant sans repos les
potentialités physiques de la substance. La couleur digitale à proprement parler
résulte de cet élan de la pesanteur entre le naître et le n'être, de ce contact per-
sistant du visible et du pesable.
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